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NOTE

SUR LA CONSTRUCTION DU CHATEAU D'YVERDON

II est tres difficile d'arriver ä preciser un certain nombre
de faits et de dates lorsqu'il s'agit, dans l'histoire de l'ancien

Pays de Vaud, de cette periode troublee de la feodalite
pendant laquelle on vit diminuer puis disparaitre chez nous la

puissance des Zseringen au profit de la maison de Savoie. Les

documents officiels ne sont pas nombreux et il est quelquefois
difficile de coordonner les renseignements qu'ils nous four-
nissent avec ceux, beaucoup plus abondants, que Ton trouve
dans les chroniques obscures et contradictoires ecrites ä une

epoque plus ou moins posterieure.
Des difficultes du meme genre se presentent lorsqu'on

veut fixer la date de la construction des chateaux les plus
anciens du pays romand. Pour un certain nombre d'entre

eux, ce probleme parait meme devoir etre insoluble. II n'en

-est pas toujours ainsi lorsqu'il s'agit de places fortes ayant
ete edifiees en tout ou en partie par les princes de la maison

de Savoie. Ces derniers ont conserve dans leurs archives

toutes les pieces, tous les comptes, surtout, relatifs ä ces

-constructions.
Ces comptes existent encore dans les archives de Turin.

C'est lä, on le sait, que l'on a recueilli les donnees les plus

exactes, les details les plus minutieux sur les tiavaux et les

^reparations executes au chateau de Chillon pendant la

Periode de Savoie et qui permettent de reconstituer aujour-
d'hui ce manoir d'apres des bases certaines.

*
* *

M. A. Millioud a recueilli incidemment ä Turin, dans les

comptes de la chätellenie de Chillon quelques mentions rela-
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tives au chateau d'Yverdon. M. Naef, archeologue cantonal,,

a bien voulu me les communiquer. Elles sont interessantes
dans leur laconisme, bien qu'elles soient redigees dans une
langue difficilement comprehensible et qu'elles renferment
quelques expressions dont la signification reste douteuse.

Elles permettent — et c'est lä l'essentiel — de fixer sinon

la date du commencement de la construction du chateau

d'Yverdon, du moins celle oü il regut la forme et l'impor-
tance qu'il devait conserver depuis l'epoque du Petit Charlemagne

jusqu'ä celle des guerres de Bourgogne.

*
*

Avant de mettre sous les yeux du lecteur les indications
fournies par les archives de Turin, il ne sera peut-£tre pas
superflu de rappeler brievement la situation politique dans

laquelle se trouvait, en 1260, la ville d'Yverdon.
Chacun connait l'activite, lenergie et la perseverance

mises en oeuvre par Pierre de Savoie pour arriver ä etablir
la domination de sa maison dans le Pays de Vaud. Puissam-

ment aide par les ressources financieres exceptionnelles qu'il
devait en grande partie ä la munificence de son parent le

roi d'Angleterre, il put acquerir aussi quelquefois ä prix
d'argent ce que la force ou la diplomatie ne plagaient pas
sous sa dependance. C'est ä l'aide de ces divers moyens qu'il
parvint, en 1260, ä posseder les droits de souverainete les

plus etendus sur la ville d'Yverdon.
Plusieurs seigneurs possedaient ä cette epoque-lä des droits

sur cette cite. Les deux principaux etaient l'eveque de

Lausanne et Amedee de Montfaucon, seigneur d'Orbe. Par le

traite de Lausanne, signe en 1253, Aymon, sire de Faucigny
et beau-pere de Pierre de Savoie, s'empara des droits que
l'eveque Jean de Cossonay avait sur Yverdon. Cet evenement

ne fut pas de nature ä satisfaire le sire de Montfaucon et ä
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le rassurer pour l'avenir puisqu'il possedait la Thiele jusqu'au
lac de Neuchätel avec ses droits de peage, de chasse et de

moulin. Apres beaucoup de reclamations qui faillirent amener

une guerre, il obtint enfin de Aymon de Faucigny la pro-
messe d'une rente annuelle de 25 livres, ä titre de dedom-

magement.
Pierre de Savoie etait hors du pays, lorsque cet arrangement

avait ete conclu par son beau-pere qui, d'ailleurs, n'y
survecut guere. A son retour, il refusa de ratifier ce contrat
-et adopta aussitot une ligne de conduite montrant qu'il
voulait absolument arriver ä une situation preponderante
dans cette partie du pays. Sa puissance etait du reste dejä

trop grande pour que la maison de Montfaucon püt avoir

quelque chance de resister avec succes ä ses empietements.
Elle prefera traiter avec lui.

«Le 26 avril 1260, dit Crottet1, les arbitres prononcerent

que le sire de Montfaucon cederait ä perpetuite au prince
Pierre de Savoie, pour la somme de cinq cents livres vien-

noises, le cours d'eau de la Thiele, les viviers, les moulins,
les peages, et en un mot, tous ses droits utiles ou regaliens
ä Yverdon et dans la banlieue de cette ville. Cependant il
etait convenu que l'acquereur n'empecherait pas les bateaux
de descendre la Thiele pour se rendre d'Orbe sur le lac. II

pourrait bien fermer la riviere et y etablir une porte, mais

celle-ci devrait s'ouvrir toutes les fois que les bateaux se

presenteraient pour remonter ou descendre la Thiele. Cette

transaction datee d'Yverdon, de la troisieme semaine apres
Päques 1260, eut son plein effet comme le prouve un man-
dement adresse par le sire de Montfaucon, de son chateau

d'Orbe en date du Ier juillet de la meme annee, ä ses vassaux
ou receveurs d'Yverdon, par lequel il leur fait part de la

vente de ses possessions dans cette ville, les relhve de leur

1 Crottet : Histoire et Annales de la ville d'Yverdon, p. 50,
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serment de fidelite envers lui, et leur enjoint de reconnaitre
le prince Pierre de Savoie pour leur Seigneur.»

** *
Pierre de Savoie n'avait pas attendu ce moment pour com-

mencer ä augmenter et ä perfectionner les moyens de

defense de la ville et specialement du chateau. Cette decision

se liait du reste ä celle relative ä tout un ensemble de

constructions qui devaient proteger les nouveaux Etats du Petit

Charlemagne sur leurs frontieres de l'est et du nord. C'est ä

la meme epoque, en effet, que remonte ledification des

chateaux de Saxon, de Saillon, de Martigny (La Batiaz), de

Romont et de Bulle.

De quoi se composait le chateau d'Yverdon lorsque Pierre

de Savoie y fit faire des travaux considerables r On ne peut
pas le dire d'une maniere bien precise.

Son origine, de meme que celle d'une grande partie de la

ville dans son plan actuel, remontait ä l'epoque des Zaeringen,
Recteurs de la Transjurane. Conrad Ier le fonda, dit-on, en

1135. Au commencement de l'annee 1260, lorsque Pierre de

Savoie resolut de le transformer et surtout de le completer,
la grande tour, ou donjon, existait dejä, cela parait certain,
de m6me que celle situee du meme cote, au midi «tout pres
de la Thiele» et que Ton designa pendant longtemps sous

le nom de Tour des Juifs. Ce prince leur apporta certaine-

ment ä la meme epoque des modifications pour les mettre
en harmonie avec les nouvelles constructions qu'il fit edifier
dans le courant des annees 1260 et 1261. On ne peut dire,
du reste, d'apres les notes trop fragmentaires que fournissent

sur ce point special les comptes de la chätellenie de Chillon,

quelles etaient, en dehors des deux tours qui viennent d'etre

citees, les differentes parties de la forteresse primitive.

** *



/
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Pierre de Savoie fit elever la « tour ä cöte du pont »,

nommee la Tour des gardes (B) 1
parce qu'elle etait surtout

destinee ä garder et ä defendre l'entree du castel. De la

meme annee date aussi la tour « du cöte de la ville » ou

tour de la Place (C), comme on l'a designee souvent.
Les comptes de la chätellenie de Chillon mentionnent

ensuite d'une maniere tres explicite la construction « d'un

mur ä partir de la tour ä cote du pont (la Tour des Gardes,

B) jusqu'ä la tour du cöte de la ville (la tour de la

Place C) et d'un second mur partant de la tour elle-meme du

cote de la ville jusqu'ä la tour tout pres de la Thiele » (la

Tour des Juifs (D) des XIVe et XVe siecles).

Le quatrieme cote de la forteresse, du cote de la rue de

la Plaine, fut fermee ä la meme epoque et de la meme
maniere par « un mur entre la grande tour (A) et la tour ä

cote du pont (B) ».

Les travaux qui viennent d'etre mentionnes donnaient au

chateau d'Yverdon sa forme definitive que nous lui connais-

sons encore dans ses grandes lignes. Les murs cites plus
haut etaient cependant avant tout des ouvrages de defense,

1 Les lettres renvoient au croquis joint a ces lignes. Ce dessin n'a
rien de rigoureusement geometrique. Ii est uniquement destine a faire
comprendre plus facilement le texte aux personnes qui ne connaitraient
pas le chateau d'Yverdon. Je ne garantis completement ni la situation
exacte ni la forme de la barbacane, pas plus que la situation du mur
exterieur E, bien que celui-ci soit indique de la meme maniere sur plu-
sieurs anciens plans d'Yverdon. II n'existe du reste maintenant aucune
trace de ces travaux avances de defense. Le chateau d'Yverdon merite-
rait d'etre etudie attentivement pour reconnaitre les differents vestiges
d'ouvertures anciennes que l'on distingue sur son pourtour et en appren-
dre la destination. M. Nsef, archeologue cantonal, a bien voulu me
donner quelques renseignements precieux qui ont facilite l'elaboration
du present travail et dont je le remercie bien vivement. C'est seulement
lorsque l'exploration du chateau aura ete faite par lui — et il a l'inten-
tion de s'en occuper —- et que l'on aura rassemble tous les documents
relatifs aux remparts de la ville et de la residence des barons de Vaud,
que la presente ebauche et les pages qui l'accompagnent pourront etre
reprises a nouveau avec plus de sürete et de certitude.
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des remparts, avec les details d'architecture .(meurtrieres,

creneaux, etc.) que comportait ce genre de constructions, et

non pas uniquement une muraille destinee ä etre percee
d'ouvertures aussi grandes et aussi nombreuses que Celles

qui y ont ete pratiquees ä l'epoque bernoise et surtout dans

le courant du XIXe siecle. II suffit pour s'en rendre compte,
de jeter un coup d'oeil sur le dessin — un peu fantaisiste

sans doute comme la plupart des oeuvres de ce genre — que
Ton trouve dans la chronique bernoise de Diebold Schilling
et dont une interessante reproduction se voit au Muse.e

d'Yverdon.
La construction des murs et des tours du chateau presen-

tait une difficulte dont on retrouve les traces dans les

comptes de la chätellenie de Chillon. Les fondations de ces

travaux considerables descendaient bien au-dessous du
niveau des rivieres voisines et meme du lac de Neuchätel,

et, ä une epoque oü Ton ne disposait que de moyens assez

rudimentaires, un grand nombre d'ouvriers durent etre

employes ä « epuiser les eaux tant des fondements des

murs dont on a parle que des tours. »

*
* *

Pierre de Savoie voulut aussi que le chateau d'Yverdon

possedät des ouvrages avances et qu'il füt, de cette maniere,
ä l'abri d'une surprise. Les comptes font en effet mention
d'un fosse communiquant avec celui de la ville, soit avec la

partie de la Thiele qui passait, au moyen age, au midi des

maisons de la rue de la Thiele, nommee plus tard rue du Four.
Ce fosse etait couvertdu cote de la ville par unmurd'enceinte
moins eleve (E) et dont les comptes font encore mention

quoique d'une maniere plus vague au point de vue du plan
de situation et qui ne permet pas de dire d'une maniere cer-
taine s'il correspondait dejä ä ce qu'il fut quelques siecles
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plus tard et par consequent aux donnees du plan qui accom-

pagne ces lignes.
L'entree principale du chateau se trouvait ä cote de la

Tour des Gardes (F). Une seconde porte existait en avant
du pont-levis (G), dans le mur bordant le fosse. Cette der-
niere etait encore protegee par un ouvrage avance, c'est-a-

dire par une barbacane (H). La construction de celle-ci est

indiquee dans les comptes de la chätellenie de Chillon;
malheureusement, le dessin de Diebold Schilling est incom-

plet sur ce point et ne peut servir ä fixer dune maniere cer-
taine la forme de cet ouvrage de fortification. Ce detail n'a
du reste qu'une importance tres secondaire et, dans le dessin,

j'ai donne ä cette barbacane la forme rectangulaire que
l'on retrouve le plus souvent dans notre pays. Un fosse (I)
en fait le tour, communiquant avec celui, beaucoup plus

large qui entoure le chateau. Un passage (K) traverse ce

foss6 et permet d'arriver jusqu'ä la premiere porte.
On voit par lä quelle importance pouvait avoir cet ouvrage

pour la defense du chateau. L'assaillant ne pouvait se pre-
cipiter brusquement et en masse quelque peu considerable

sur la premiere porte. L'esplanade (H) de la barbacane

se trouvait du reste ä Yverdon au-dessus du niveau de la

place voisine et on n'y pouvait arriver qu'en gravissant une

rampe et en presentant ensuite son flanc droit au defenseur.

Cette circonstance nous explique en partie pourquoi, le

11 janvier 1476, alors qu'une garnison suisse se trouvait
dans la forteresse, le comte de Romont, Jacques de Savoie

avec une nombreuse troupe soutenue par les hommes d'ar-
mes de la ville, ne trouva d'autre moyen de chercher ä

obtenir une capitulation que celui qui consistait ä mettre le

feu ä de grandes quantites de paille et de fascines dont on
avait comble les fosses.

*
* *
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On peut voir sur le dessin qui accompagne ces lignes, le

pont reliant la ville au faubourg de la Plaine. Au nord, le lac

s'avangait jusqu'ä une faible distance du mur d'enceinte. Au

midi, le bras de la Thiele constituant le fosse de la ville se

prolongeait jusqu'ä un autre bras moins important de la

m£me riviere qui divisait la localite en deux parties reunies

par un pont-levis, le Pont Bachiez. Au-delä, s'etendait la

partie la plus ancienne de la ville connue sous le nom de

quartier ou faubourg de l'Höpital. II constituait une ile com-

muniquant avec les routes d'Orbe et de Grandson par le

pont-levis du Cheminet jete sur un nouveau et large bras de

la Thiele. La tour constituant cette derniere porte d'Yverdon
du c6t6 de 1'ouest, se trouve maintenant au centre des

casernes.
On voit par ce qui vient d'etre dit que la ville et le

chateau d'Yverdon se trouvaient dans une situation tres
favorable pour la defense : au nord, le lac de Neuchätel; au

midi, une plaine que I'on pouvait submerger, ä l'est et ä

1'ouest une large riviere.
Le cöte de l'est, celui du faubourg de la Plaine, etait le

plus vulnerable pour le chateau. A l'epoque des guerres de

Bourgogne dejä, celui-ci etait incapable de resister long-

temps ä I'artillerie. En 1536 cependant, malgre la presence
de canons dans l'armee bernoise qui fit la conquete du pays,
Yverdon fut la seule ville vaudoise qui repondit fierement
ä sa sommation.

Eug. Mottaz.

COMEDIE JOUEE A MOUDON EN 1604.

M. Gaiffe, au chäteau d'Oron, a communique au soussigne
une plaquette intitulee : «Comedie du Cosmopolite, repre-
» sentee en la ville de Mouldon, le Dimanche 14 jour d'Oc-
» tobre, 1604, ä l'entree de son nouveauBaillif,Magnifique et
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